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jj^et Mme rv5tttatnee?ân*rea trtam teee 
dur'le quai M tmovaient M santal» sous les 

ordrer. d un tawieHiir prtBstaai.lto ae-abreux 
'parents oAesnis «ont là. éBate autres!! , ver-
U"B£1 ; ••tBiverdior. 9"»*r *• 

M. Piéton descend da M M avec se ehietee 
soo» «on feras. 

Le oamiaamfaurt RefeaU. représentant la pré
sident de la HepubUqne. s'approche et dit : 

- A» tM du iriïn«M A la R(puhUi«a. je 
TOUX souhaita te btenvea-». 

MX. Floeton^au n o p X Jt.Uloaaaé. at <te-
Tarry PWMajiftaj aaïajfc, | T tSoBBn Ite* tapotât : 

- A i g i U i b H M t a vas svmpalbies . si 
nesse • » • • » beauBtïesat têasBtBs ffii n. noua 
aerwna par vue êctatrenoo terassutt n 

Puia M. Pinson, 'accompagné de aa femme. 
a pria oa nacre pour aa rendre ettea aa more. 
S . quai d'Orléans. 

Cette apres-nudi. U ua chez lai. 74, boulevard 
!aia*-Oersaaén. 

DB U J f l l l i GLOME 
Mi 52 ètpHmUt 1900 

U » tarâtes du H a i a i p u i l ofBttat aa sont 
dssstpéee etopuis lessstoaaps at U B*ao reste 

/•tus qu'an w m aoii-vonir e a u la mémoire 
Ides « 0 0 9 nuira . eut staubièrentl'an passa 
sous la veste tenta des Tuileries. 

Ce basante*, sautas duquel la «ara] festin 
de HaaTfcaaar pêiit, méritait d'être marqué 
par a a aawea lr plus résistant que la reeou-
naiacaaae des e s t â m e s , La aa»aamement 
T * dfstfrfeuer e u s «BOUO baaquaauara ans 
plaquette eonamémoraUve due~nu talent du 
graveur Paul Vernan. 

L'artiea» vient délivrer son oeuvre et neus 
ettpubUens un détala légèrement réduit. 

La faea date ptea^ette représente au fbad, 
_ de maires attablés levant 

léurt coapet dans le geste au-
" Au premier plan, la Cité — 

- choque sa coupe avec la 
ublrqhe en nftr luot à contempler la 

victoire culinaire du ministère Waldeca-
Rousaeaa. 

fiènêi^eï^aBBlBÛa^^ 
laurier ramassât a* titojaujiba t a ebem-
INwnada^aaaesmaTeiea», et « a trapeau 
claque joyeusement au-dessus du faieeoau 
efeaeiqu* des vutujes admets stiaalraa dent 

aM* 1WVM» * t 

D t a i t i n i l t 

$*''»£& 

t idarèca 

i est ttacée l'interit-

*-• y* -* 

placé 
recevra ta nom des heureux banque-

les simples mortels, la médaille 
i t f f t l 
^ n m r 
erapéase ea brohxe; peur les 
M. Leubet, en tMMt. Où comprend que ' 
s*en tait tenu afl «total le moins cher, car 
telle qu'elle est, dessin^ gravure, tirage et 
mattera première compris, la médaille 
revreadra ft 10 0 « Iratses. ce qui est déjà 
assez coquet! 

Le geuverssstneat désirerait que l'en pat 
distribuer e t sniiiurt» s a jour anniversaire 
«H 93 snetembre. mais il est fort doutent 
due la mldaflte poisse alfa prêta k cette 
évoque. 

LE COHCAÊS DE U TUBERCULOSE 

Ceet encore la nouvelle théorie du doc
teur Koek.au sujet de la trangmiastan de la 
tuberculose par les animaux à l'homme et 
niée t a r i e savant allemand, qal A occupé 
les congressistes penlanUout» cette séance. 

Le président fut lord Spencer qui a insisté, 
avec beaucoup da raison, sur lia nécessité 
où était !e gouvernement d'examiner sérieu
sement la théoritdu D»stoch,avant d'arrêter 
les mesuras législative* centrale maladie. 

Parmi les assistants : lord Lister, prési
dent «rentrai du Rongrèi ; M. Noeard, savant 
français, qui le premier a combattu, il y a 
deux jours, les aeeerUoes de Koeh. 

La séance a éd1 celle des vétérinaires parti-
oulièreaient qualifiés pour discuter pareille 
question. 

Le représentant de l'Ecole vétérinaire an
glaise, le D» Mac-Farltean, a combattu vive
ment, et avee des argumenta qui ont paru 
pleins de tarée, la théorie de Koch. Et aus
sitôt, il a été soutenu par M. Noearrl. 

M. Mee-Padieaa s'est surtout attaché à 
démontrer que le bacille de la tuberculose 
est dans le lait. Et. tout ea te déclarant 
< indigne de délacer les cordons des souliers 
du D» Koch >, il refuse d'accepter sa doctrine. 

Las autopaies pratiquée», dit-il. dans les deux 
plus grands hôpitaux d'enfants d'Angleterre 
montrant que. dans se et 9S % reapeotirement 
dea aae de décès déniants par la tuberculeee. 
la maladie a commencé par les intestins. Cela 
est an contradiction directe avec l'affirmation 
t u D* Koch. qoi dit qua «a genre de cas est 
extrêmement rare. L'expérience a démontré à 
1 orateur que la lait, au contraire, était fré
quemment le véhicule de la tuberculose. La 
tubarculiae du D' Koch ne donne pas toujours 
des résultats satisfaiaanta pour démunir les 
bestiaux attaquée. L'inspection rigoureuse est 
encore ce qu'il y a de mieux. 

Cependant, sir James Crichton-Brewns 
félicite de D* Koch de son courage à émettre 
une théorie qui va soulever de grandes cri
tiques. Mais ces critiques auront pour 
résultat final de servir la vérité scientifique; 
et du reste, ajoute-t-il. il faut que la législa
tion à intervenir soit basée sur dea faits 
parfaitement établis. 

A la Chambre des Communes, le ministre 
de .l'Agriculture faisait peu après cette dé
claration, qu'il était impossible de prendre 
dés maintenant « des mesures appuyées 
sur l'opinion du D' Koch t car, les hommes 
de science ne sont pas d'accord sur le point 
de savoir si la tuberculose des animaux 
diflere de celle de l'homme. * 

Le comte et la comtesse de Derby ont 
donné le môme soir uns brillante réception 
aux congressistes. 

M. Cambon, ambassadeur de France, a 
reçu à dîner les principaux congressistes 
français. 

Bnfln le roi Edouard TTî a reçu à Marlbo-
rbugh-House les délégués étrangers du Con
gres, s'est entretenu assec longtemps avec 
eux et, en se retirant, leur a serré la main. 

ANGLAIS & BOERS 
sftfoe* «afitiJ f t sMiitt »«l/ l 

Dana laae latk* admets de Pretoria aa Pmmr 
Uop*. en Ut : 

Las soldats anglais souffrent énormément 
par suite de ta mauvaise xaisoa et d'un climat 
ei différent de celai auquel II* étaient habitués. 
Lee hôpitaux aont pins remplie eue jamais 
Cependant oe qui démoralise davantage les 
soldats britanniques, c'est le système, ans par 
les Boers. de relâcher les prisonnière. Tous Me 
ordres du jour lancés par la général ea ebef 
britannique ne peuvent rien contre cela. 

Ua ordre du jour n'empêchera pas un soldat, 
entouré d'ennemis, de rendre tes armée «t 
d'oter son vêtement, plutôt que de se faire tuer 
peur chercher inutilement a sauver son four
niment Au eomatenoeniént d'avril. Delarev 
toptara, fort près de Pretoria, deux trains de 

t et ISO soldats an*lais. U reléobn 
. offrir k chaque homme aa 

ie flambant seul et aae bouteille de 

tenture, fort près 
ravitaillement et Un soldats anglais. Il relâcha 
ceux-ci et voulut offrir t 

•me flambant a eut a 
:« pris dans le butin. 

Les 

Las soldats revinrent à Pretoria fort contenta, 
•dits tha an peu grw. et. tàas les ruas mêmes 
de la ville, acclamaient la général boex. 

Des eaptares de et genraTfatteepar les Boers, 
sont fréquentes. Au oonuneaeemeat de mal » Boers ent aria un train oh il y avait 

caisses de dynamite aapêtlésa aux misai 
de Balmoral et une escorta de Cafras. 

$ipicht il lui gttchtnu 
Loo<Ji*a. S» JullUt. - basé mtduotr tétésieakte 

ont turpris on 

ont eu «officier 
e t après avoir eonaerréleeentact aveë 

les Boers jaeqa'an 9* Ha soat reveaaa pour 

Les colonnes du général Franck refoulent 
graduellement lés Boers an nord de 11 coloaie 
do Qap. Elles ont fait lé tt. W prisonniers. 

itftrftflffen PtsfHMt dt (t gtiitait 
Le correspondant à Amsterdam du Daily 

Malt croit saroir qoe la Hollande, au cas ob 
elle pourrait trouver l'appui de deux ou trois 
puissances, s'adresserait au gouvernement bri
tannique en vue de négociations dans l'Intérêt 
de la paix. 

Le nouveau premier ministre Kuyper est 
partisan d'une intervention, et il fera son pos
sible pour faire casser la guerre aussitôt que le 
nouveau ministère sera entré an Ponctions. 

U. Kuyper eat un grand ami du président 
KrOger. Il • a publié dans la Revue àet Deuir-
MoMm, an début des hostilités, un* Intéres
sante étude sur le Tvaasvaal et l'origine t e la 

alors doatt dos extrait* 

i l président Mtigit 
" d'Amsterdam annonce 

forvlantde partir subi-
r-J» l * " * u a ««Puis plfeV 

slears mais, fMéjr t * Haye,, ce qui accrédita, 
éaasj tae eeriais* mesure, lot truite d'uat 

¥ n autre térégramme, venu de rtoflae, ta* 
aonce qu'au mois de septembre, le prési
dent Krilger quittera l'Europe et s*embar-
Suera à Naplespour retourner au Transvaal. 

n Be dit aat par quelle vole. Il sa peut 
qu'il débarque sur les eûtes ouest. 

aV plia tt $itt* 
vstci tas éttafls tatératasata str la prisa êa netts, 

doù jml •'«ehappar, cessât* ea l'a ta. I* pcétidMit 
Le général Baaadwood avait fait une marche 

forcée pour sernsr le vulaga avant le lever du 
jour; mais par suite d'ane erreur d'un guide, 
le général était encore à trois milles da ReiU 
quand le Jour se leva. Las dragons qui formaient 
1 avant-sarde se lancèrent à fond de train dana 
le village, aa portant vers les tentes qu'ils 
apercevaient, et ils faisaient prisonniers vmgt-
unn fonctionna,ras da leUat d'Orange. 

Lun des prisonniers prenait son bain quand 
il fut arrêté. Un autre individu eh bras de ané
miée et sens chaussures fat aperçu en train de 
s'échapper d'une maison et de pénétrer dana 
un hangar. On l'en vit sortir presque immédia
tement, enfourcher un chaval sans sella et 

sergent de a'ea fuir au u galop à 
le meilloui 

moitié na. Un 
éragona. te meilleur tireur du régimeoCeaaaya 
t e faire feu sur le fugitif qui n'était qu'à qua
rante mètrea de lui, mais le froid arait tait 
geler f huile de la culasse de sa carabine et son 
arme rata «rois Paie : le fugitif, qui a'éteit autre 
qaé le préaident Steun. était sauvé. 

Çommtut U ptésidiRt gtigiî 
tpptd la mut ù u fmmi 

Samedi, l'entourage de M. Krûger reçut une 
dépêche de t f ElofT 

Le beau-frère de M. Kroger annonçait que 
Mme Krtger était sérieusement malade at que 
l'aa etoit Iras inquiet pour elle. On cacha le 
nouvelle au président afin de kti éviter des 
inquiétudes inutiles au cas où la maladie eût 
pria une tournure favorable. 

Des nouvelles meilleures n'arrivant pas. on 
jugea alors nécessaire es mettre ML KrOger au 
courant. Il ea fût. cela se oomprend. très ému ; 
mais d'un autre coté, il aa Couvait ainsi pré
paré lorsqu'il reaut la nouvelle ta la mort de 
aa femme dimanche. M. Bloff. son petit-fils. 
voulait se charger de la lui aononrer, mais son 
émotion était telle qu'il dut laisser au docteur 
Hoymans le snin de tire la dépêche. 

M. KrOger I écouta lea larmes aux yeux, puis 
ae retira pour chercher dons la prière un secours 
contre celte nouvelle épreuve. 

En même temps les amis de M. KrOger. sur 
son désir formel, envoyaient une dépêche à la 
reine wllhelmine. 

Les drapeaux du Transvaa! et de l'Oranee 
ont été aussitôt abaissés à mi mât et voilés de 

D É P Ê C H E S D I V E R S E S 

§oaxciiptt»n 
ftm bf ttmnu tt lafutts htm 

Londres, as juillet, — Dana la séance d'hier 
de la corporation de la Cité de Londres, un 
membre a proposé le vote d'une souscription 
de 50 guinéea au fonda t e secoure de le « Vic
toria Csagae », pour le* femmes at lea enfants 
feoees. 

Cette proposition a deamé Usa à des diseours 
vtolenta K à u n débet orageux. Les 
dea partisans de la soui 
par des haies, noiajnmen 
qua raonaéur de la 

Ptuetement, la proi 
laaaalaerlé moias quatre vois. 

afrtaWf mtlpifiS 
Londres, M Juillet. - Le BdiB. 

r a ^ 7 t o V a e e t a a 

i la distrlVitton dea m 
ud, parée eue, diseat-lls. ils ae peut 

ae réeectra à recevoir tee décorations, tandia 
qua les sanunes et les familles d'un eartaia 
nombre d'estre eux ssutYant de la ta ir 

ChroMcie 

nais1 «féÇwblXsistUM. 
varieat 

ËfnÇHTNË 
l i t fftttW i l g M f t l VOJTNB 

M. da Laaessan vient d'auteriser, par dé-
ptehe da jeudi sotr,1e général Ttyron à ren-
bar par la bateau du 15 aoflt, après avoir 
remis la commandement des troupes su f e 
ndrai Sueuion. Le mtnlstrt ajoute dans cette 
dépêche : 

Au moment où et fotivernernent vous rap* 
petto, Ja vaus exprime sa plus vive satisfac
tion pour la maniera dent vous avez exécuté 
ses instructions, maintenu défit le corps 
expéditionnaire une discipline très remar
quée, et «al i té peur la mieux da la tenté 
des groupes, las ressources que rtdrnials-
tratrba de la marine avait ton I mettra à 
votre disposition. 

Je vous Miette dea résultats obtenus au 
double point de vue du prestige de It France 
eh Extrême-Orient et dit bon renom de notre 
armée vis-à-vis dos eorps étrangers. 

Dt LANBSSAIL 

WottTêllM dt ICtBftlk 

St j^l^^cU^i^grKT"^ "* "»• 
M.P? no2TeU*î. d# "••*>«• arrivéee anjonr 
dhoi A Bruxelles annoncent que le nouveau 
vicaire aposlollq-

tantao-Ho, an _. 
oh se trouve le prince Tuan. 

Deux mule chréuebi sont sue le point de 
mourir de faim. " ^ 
» I I * T ^l&P a tamandé au ministre de 
France à Pékia des soldats européens, tas 
année et dea munitions. 

Les Mongols renouvelles! coastajameat leurs 
menacée de mort. 

Uoqi de quelques eeauipes d« soldats 
suffirait pou* terroriser les Mongols 

Itgr Bermvn demande êttaBé^fêlIt 

m n'est que ta oonilrtaatiésBTrtHat tépsaha t o 
H j t i a . 

DipîehH tat tr tM 
tre^Hal-Wei. » Jwtfttjr-ïeistlea travaux t t 

flortifleation de WeHiaVvTtf tttnt suspendus, 
les résidents anglais, commerçants et négo
ciants, sont dans une vire inquiétude. 

Pékin. aa ju "et. — L'accord est complet entre 
tous lea goiivo; neataau ttsangers sur la qoee> 
tionde l'ademnilt. 

Lotkéres. Ai juillet. -*• Le correspondant d t 

' iofeV^é^'" 
lelrojet q * tendait t 

correspondant d t 

îëe~drôite 'de'dêatoa^lt a^a»e*e«~fla^ aux d î 
ficultée actudUès. 

INCIDENT 1 R E S GRAVE 
Bous ce titre, un journal de la Seiae-Inid-

rieur -, l» Messager gWtfaVPahlie.àia data 
d'hier, sous teutee asserves d ailleurs, un 
fait singulièrement étrange qui se serait 
passé le 34 courant à Dieppe. 

Un croiseur de la marina triteanique, le 
Dolphin, y aurait embarqué à son bord u a 
sujet britannique, arrêté par la police fran
çaise sous inculpation d'espionnage. 

Mais voici le tait tel qu'il est rapporté par 
notre confrère, auquel nous laissons toute 
la responsabilité de ce récit . 

•ers S heures du matin, an cabot se détacha 
du Dolphin, sous le eommaoéement d'ua 

aa lieu 

**•£« ^TSX^l. Ï3JS2.1 t M É H H t H è H H J J J 

reur t t U République, de UaestHut aras 
PO****** S»nérei, et de conseiller à la Coût 
d'appui aaaïa, le t ettobre damier. Il quittait 
Ja robe route asssr prendes la direcUon du ser
vice tee tfessrte artMaa eTde sceau est sarais-
tère de la Justice. 

Détails intimes : It. Ditte apparUent à la 
Il eat marié, aère de aine, 

dont l'as appartient ea barreau de 
t sbo aoteeataire.M. Taaon 

tes requêtes de la, 
—ituble de la rue 

midsbipmaa avee six rameurs 
Au lieu d'aller accoster dans le port, au 

ordinaire du débarquement, ce canot se dm 
da oêté du Pouev o« set soatelou prirent 

•uban de leurs eba-
Doiphin.ta lettres 

terre T ils" "portaient sùrïe ruban de leufe cha
peaux la nom du bâtiment : Dolphin,ta lettrée 

Au même iasUnt. aaralasant venir du eêté 
de te prison (qui, on le sa", est au pollet), un 

upé de dlrars personnages arriveit sur lé 

oWnefaveura* 

OUTRAOBS AU OULTB 

tB ans. feeaiedf; 

isse Saint-Oel 

Wair-. 
is à un mots 

greup 
quai, auivi ou eceomp 
ailieu un homme f< 

mages 
né ae gendarmes 

t caarpeotê une grande barbe rouaaê, avant ftéd le 
aaguvsaxoai pois ta è r a t g sTnegleterre. te 
autour de la hapuobqaa.tooommuuaire etg 

S.ffîMe^'^^l&tâ 
ittl! cJooTiy.'.'» 

(Adieu! Mille livras (20 000 francs) pour chaque 
jour de prison pas un shilling de moine t 
Adieu! Adieu!) . ._, . , 

Or. voici l'explication de cet incident (que 
noue donnons sous toutes réserves]. 

Lundi, A l'arrivée du bateau d Angleterre, 
dans l'apres-midi, Sur des ordre* venus de 
ingénieur, appartenant A une famille distinguée. 
arait été arrêté, conduit à la prison, avec 
ordre de ne le laisser communiquer arec per
sonne, et sas bagages immêd^tetoent ptontbée 
devaient être envoyés à Paris pour être eoi-
g V P a t t q n T e e ? m S î v i d u « a i t été .tenait a . 

^Wi^r^t¥\cel5»Er,l3e™ 
l quenee ministres aont en vacanees, 
adeur d'Angleterre aa* t a u . xi ré. 

m.~m mipTilas: 

SârS 
—luaiaaar avec 

tst VrJêireia. 
avtrtt, 
ttMttet 

ttvysiii"*4*1 ' "rii""i""TkB-

prentre str Thomas 

TRIBUNAUX 
U Mfftâl PtMVUDB rtStStL 

M. Baedonm. le aouveau prooureur général 
ê la Cour de easeetion, est an mêglaerat de 
carrière dan» toute la rigueur d t terme. 

Hé le M jeta Met A Tours, tt débuta comme 
substitut A Oattesalln. d'où s) passe t Qnim-
psr. puis A Beanee, ob il epeapa te siège de 
aobsUtut da prooureur général ; à Lyon, il bit 
avocatgénéral, et ê fwnoges prooureur général. 

Loi» novembre la» . U entrait à la Cour de 
caatkUon comme avocat général et enfin la 
N décembre ltft, « était homme an poste énvté 
et difficile de président du tribunal crril t e la 
tttne. 

at. Baudouin est un jurisconsulte dt ptemlar 
ordre et, en même temps..un esprit très droit 
trtt clairvoyant Magistrat très appliqué, il a 

A liquider l'énorme arriéré eraffaires dont s'enoomferaient les rôles da triauhal ci
vil ; c'est A lai qu'est dû le dédoublement de 
chaque Chambre ea deux sections ; mais s'il 
s est montré exigeant, il faut reconnaître qu'il 
a donné l'exemple d un labeur acharné pen
dent ses Sept années dé présidence. 

S'il était estimé au Palais pour aa science du 
drottst.Baudouin était aussi très aimé en raison 
de ilndépendanee de son eersaieré. 

M. Baudouin eat commandeur dé la Légion 
d'honneur; U e gagné le rehaut de chnvattor 
en lait sur le eaasip de bataille. 

UHIT11I PsVWfWT Dl TlOUi! 
Ban aucceasaur. M. Mes . a t pas tes mem 

Mais fil p'a aae la netteté qae lui. Mais «11 p a pas la netteté et 
ù vivacité d'esprit de son prédiceaaeur. u anra 
du moine le sens adminutrattf, qualité qui 
n est pé | t ê* lalgner pourtu preéluaat du ùa-
bunal da la Seine. 

a o q Individus. Fétx 
aeerétaire i e la Bourae _ 
rfaaalre; Albert Luons. SB a _ 

tsa!vis^SnhJt^^ 
aifeaererre; BmmanueiOoutaaoln. si eat , 
tcur. onl 
Salat-na— 
l'oocaeioadéle 
par ie t 
outragé d 
reaereteé 
à des peines variant t e tteis mots 

Vu'eeuL Thibault, s été eandétenê fc shinzé 
jours da prison avea to kêaeuee de la t e T l » 
ronger. 

M I T R I 8 MrS-AlKt 
Le tribunal correctionnel d'Aueb vient dé 

rendre son jugement dans le procès e t diffat 
ràunjoarnai leeaiparmpr|t»eé 
Ht, Conformément aux ooaolu-
eudi dernier par le mhfllttre 
nal s'est déetore insompatéat 

VOLEUR trr i feocNoiami 
Cour d assises dea Bouoaea-da-Mêne 

ioaaaaee du jrtneral 
ï du eatot-Siege. -< 
Sanolft, M an», »o*M 
é d* la M»sM, at d«i 

•>. — m . , VT« Thomas Ferran-
Ol'ua*; «nré* *• MayXir-Orn», U 

i«jeuï«t. asVaas. . 
toux desbt et Itirte, OOVEZ aoa SALUT 

f etotjeayi «ytaeiiiswt 

+mm*L mm 
Les droits de 

et las 
littérature 
U de rirWnina 

à la minoterie de eat patron. M: Ba-
tournemebt de 

_ "pris la prttettùou dimbiher 
de pétrole différentes parties de la minoterie, a 
fait des aveux à l'audience. 
LB OrtASSB OU BOULBVAR» MAaiNTA 

Ce proçks.qui devait se terminer aujourd'hui, 
a été renvoyé ê une autre session, à la suite 
d'un incident eurvenn eu onurs de la déposi
tion d'un témoin. Mine Mortier, employée 
comme ouvrière pair Mme Cbxntstngef, 

Comme ce ttmoln eba»elt,sur les ftasjiWdes 
de ceUe-ci et de «m Ois des détails bteué^paget. 

aaraeseat ILlIretedatar. î e t t r e ^ e n * pont 

" wjud d t l 
labiés, al 
qest qui 

• me faire ttê 
slagar. n i e _ 
l je me suis refusée à toutes i 

ote slartier. 
L'aalleaee a été ao suite levée. 

MdhjvaxLtt J U M O M I N E B 
Lé Mfiantl t e Bear Street à prononcé hié 

l'simaajtltn t u a Français. Deelat Orra ht de 
| t e . 5 l l T B » u a a ^ 

s, a^ja^jkdsssaBUBBsUaaU» tBssur stoA^gamst • sas àBÉBaU 
»nss"«*rviBafétosr^* OUB w9%9fwY*^W^m9 

Des dépoaitlona des teaaoms. — le ponstrue 

[ue l'accident dSt être attribué à 1 oni'des^vîc* 
ta aoura-sauet GoUeeafe. 

i la soir dans le poêle en 
les cuisines, avairpégligé 
ele et d'ouvrir i l éle dowijo-

i. dv* les dégagements d'antoe aarbealqee 

On nous-êcrit Se i 

La Ligua des DraHs d t Wïomrtie t t du 
cttorau—^toioOTkr^fiJto—mfaitplacardei 
taTles murst le cette ville, peur ajotnbattrs 
les candêaatdreé libérlles étsbvcisJarnent la 
ctneMaturedu «tnéYaUBertrafilL Une affiche 
tricolore. Le» droits d» la littérature et de 
rhrsterr* y sont stntailiêfettJffltt tfltités. 
Qu'on t a juge pur le passage suivant : 

Le vrai est — cheeun lésait — qua ces Mes
sieurs tnt les poches gonfles de 

L'Br a trantur « t lé CongrégaHon 
C'étl avec les rieturH lé t troncs dé sains 

Antoine de Padoue, les rendus du Denier do 
Saint-Pierre, que Ces itunst faites, ces vieux 
réaibeils, des IxnreuiitKS dé ssctisUe, eotre 
heneiémttk p^teadtnti enTtoôtribilité. four-
ssissent au train ie mm» dvHturs grandis pre-
earefs rtaost duifctoto BsMne fftndem sur cet 
argent l'espoir de leur cuisine; il y a des beso
gneux mime à te P. F» 

Que pense M. Trarieux de te morceau 
de littérature ? Tf Buve-t-il d'un tout parfait 
cet échantillon dtéangue verte ? 

LESCRÉVES 
atftvii n i . . 

u^JVtSS^i 

.Mtttf0" 

^T.£om!%ÊÈ d-tnstroctlOn, b cémhittttlqué 
tefa éaaator asTParauet t a eonctuamqu'axmdué 
peursaite ae pouvaB Mas exereée. 

LB WtH. SVUftB BAJULI LBBBt 

Tous doux eat été acquittée. 

ajpBflBeaggnê àdjotraTmi L... 
à 50 francs d'amende avee application M la toi 

grève et pour port d'arme proaihée. 
'• ' , * t " h d j ' ' " • . " - " ' " * - > • • • • 

LES NOUVELLES LOIS 
DBVAÎTT LB COBBfciL Bit OUBMlË 

a ^ s ^ ^ a f i ^ g ^ ^ 
tnt sn4 Cbn-

109 du Code'pénal. Snr les sllfiiaetsulni 
atténuâtes, 

» La loi aué le rsttscfaement des troupes de 
la martes au mintetoae de la Boerre, oui 
soumet désormais à te juridiction mUitoire jaa 
aaoteneas tronpoa de lintanterie et U raffal-

Ainsi, nour Ja ces imÈJât 

pouroelri pour déaamoo 
sort rebuts, crime aam 

î̂ rJL»?tenrÇw, 

Ion. poursuhn peur de 
oee le oode mituéàre 
de prison, te Oonaaf e 

mm 

t u Syndiltt fédéré 
idéde retar-
~ i tnst ion 

dte négo-
U 1 

Itères d'Aix. 

sethers, venue pour rentrétenit de la 

établi en vue d'une enruête 
ir tes soins de llngdnietr en 

Lés aabariere testeurs riantent 

fïrt 

boula 

sÊâôM 

M grève de» , ouvriers 
: iTlJï'n^rr SWto * l"̂ r-
" " L a cahéehU à reMnhahre le 

" ^ et ê n i p l i exiger 
^*jeur sans aogmen-

h outre. 
aie les 

Uwranoa dû "oeûëhagê 

(SUÉrlftË & MARINE 
E * J * t e » Ç r » rfetALftS 

êrbourg. e s éTa^iàeueq du ceuyman-
atotf. sur te pteoede 

aurté #aara-
ae tecem-

nq coups en quatre 
tefieho 

MlfHlfL ^Madtea 

ses propres moyens, sana incident. 

GUILLAUME II 
îfeus frons date aatonéé que les restes des 

forLneront 
PUS au» 
aesuaire 

ronb|re, o t ili 

CaearaUaa „ 
puéril de ne pas stooanettra. 

n noiUJttm 6* t.*. c*nx> 
tT juillet i—1 

r — • • • • •* - '—« 

Omm tnsree ET M Tiîikfi) 

de Moji effrayant sous ua feutra rouge à 

Elames nôtres. Thomas Pare donna le 
ras au sage Renaud, et, par derrière, 

escortant le chariot, Frise-Poulet. Calu
met, Mistral et Dodin marchent sur ua» 
seule liane. 

Une Dtfido de méchante gamiut, les 
mêmes qui de aat jours courent devant 
les soldats et bondissent autour des fan-
tans, te répandent autour de* Joueurs 
de Mystères et leur font une escorta pins 
mouvementée que pompeuse. 

Lé chef dés comédiens s'occupe dt 
trouver un gîte pour ses compagaons, et 
il renouvelle las tentatives inu-uctueuMev 
dt Lilitr, car en let apercevant, les hfftt-. 
Uert téliiaWint et déclarent qu'ils ne san-
raiemtioajer uae troupe si nombreuse tt 
sibtrioMé. l l k . , 

Parc sAtocupt défaire viawrttBfondera 
par le lieutonanédépollot; mtillcHqBe, 
Wrogri par r* ditfflé B*àglsWrf.'to cttf 
esJc*;WdeMysteresluirBConUttqu'il 

sait do procureur tt dt ton rompsgnoo, 
on l'arrêté avec tt troupe tftB qu'il aide 
U jmttiee à éclaircir ce mystère. 

Les pauvres diables vontrejoindre dans 
lagtoleleefiaelquesdouEainesd'bommes 
néUts et grands, soigneusement triés par 
Bafbemolle, et comme lot jours leur pa
raissent lOBOt, les comédiens emploient 
leur temps a répéter leurs rflles devant 
cet auditoire forcé. 

— Àhl les gradins, s'emporta lé Cceur-
de-Lton, ea sonoettl A leurs vilains com
pagnons de la Belle-Poule, dire que non* 
perdons notre argent et notre liberté pour 
leurs laids museaux I 

Au mime instant, le porto dt la 
prison s'ouvre et le sec-ré taire aaaottot 
d'ane voit sonore : 

— Messieurs, vous êtes libretl 
— M'est avis, reprend Richard ea «au

tant dans la rue, qne si je retrouve ces 
coquins, ils me le paieront. 

DHUXiÉflÛH PARTIE 

-' IVaAPTTRH PrtHMIKR -

Ba route pour Orléans, i 
. v * 

— Allongeons le trot, Fmnoet te l . 
Encore que bien lasae, la bonne bête 

fait un suprême effort. 
a L e j o u r n'est pas encore l tv* . Lot *a> 
bots du cheval Uniaul sur l t route dure. 

Sfrlra t'enveloppa dt tt cape «ndtlouse 
et tapote araletltment lt cou du cheval. 

Ptr instants de gros soupira lui échap
pent et il pensé au malheureux Saturnin 
Fraagipelle qu'il a contribué A empri
sonner «u donjon de Najae. 

Il sait la férocité stupide daFlamberge 
et il ae doute pis que le cruel gouver
neur ne Joué avec ce pritosutier tombé 
dans set griffes comme avee les maihe.u-
tvmx que lé ttrt jttte dent tes cachots. 

Il regarde devant lui, tur U route, tout 
au bout de l'énorme berne droite qui sa 
développe et 11 aperçoit une lumière va-
dUaBtoquimtntoé^desoentLraqnWttBto. 

Le singera s'assure de tau a tête! et 
dont 11 arme les ressorts et continue à 
flettor Fraeeettt e» loi cartaaant l'enco
lure. Malt It cheval tremble tout loi et 
aaa oreilles pointant aa avant tandis qu'il 
hennit ftibltmeni. 

Au toia, un chien, de bergerie hurle 
plaintivement et lea dernières étoiles t'et-
faeent du citl sous le mantean sombre 
des nnages qoi montent de lt plaine, 
franchissent les' montagnes, ttteigaeat 
au zénith. 

U J t w t boîiémien fl'ett pat supefati-
Oeui, leanrneias il ne août se garder 
d'un frisson et encore une Mit il visite 
sot armes avec Brécautioa et modéré 
l'allure dt Prancette. 

Le citl couvert si brusquement dans 
l'heure où le jpur allait paraître, lui 
semble d'un mauvais présage et plu* il 
s'avance vjprj U IsMaiAtt JBtaaû tnant im-

meoiMttê. plus il rtdétU uft Bllgt. Il 

• a C W f l a n î ^ ^ 
cend prudemment, caché par Prancette. 
Il jua-e qu'un homme à cheval eat tiu-

{r £pr«ffl H sam 
mette pat daat lt bot à tout lie coups. 
Enfin il attache tt monture è ne chêne 
Une flamme brille ta rex-de-easmjgée 
aoutr. 

Le Jeune bohémien réfléchit «ail vaut 
mitux pour lui tt set aniis laisser U ce 
nouveau danger et courir rejoindre Gior
gio Djytaoe et la relae Zamlre ; niait oa 
n'a pat vingt tas pour ritn, fut-on prince 
xingara et futur roi de Bohême. 

Après, quelque» minutes d'attente la 
pièce est de nouveau éclairée, mais le 
Jeufie homme enrage qtond U Sneergoit 
que let fenêtres étroites sont fermées par 
une sorte dt papier ciré qui reinplaçaît 4 
cette dbod.be, daif» j » j * ^ g j g v t « i f j , 

toux. Go papier parcheminé diffusait la 
lumièrotnato ûm permtttoK téM de voir 
A travers. Il était, en somme, tgeez sem
blable, eomme effet, k notre verre douci. 

Mais lorsque U curiosiU tient on jeune 
homme aventurtux, U risquera dix fois sa 
fie pour satisfaire son besoin de savoir. 

Aussi, sMtkf. saju attitor eonametwe-t-

il ett iirtff t A rtbeurt 

de te d e u r t u i f t l B é ^ a T l R 
fois il rntCv» âaMt M inmgn oeée et le 
eœttr. tut bat à grands coups en eettondaht 
causer dais u salle ti pim de lui due s'il 
allongeait sot eouitâu, l i pointe perce
rait quelque poitrine. 

Les ûiOBBBigej ehosâottert à veû basse 
*U^"*JS,4«t «es moto éaigmatiqttéa 
«Ji lt rtafertent don BOB désir de lavtir 

toeotto 
il saisit un angle du parchemin 

découpé, il la corne entre ses doigte et 
pat Jt triangle découvert il met an œil 
sur l'ouverture. 

OB tri manque loi échapper et tes doigte 
se priépent târ son poi|5itrd. 

Vtifcl ce qn'il ateroolt : 
Trett hommet sont ttais autour d'aué 

tours tours slBoutttet ne lui rappellent 

être un posbQon, dort, étraa-
MiBtmt immobile, ap^eeaati d'aae fa
tigue qui doit être effrayante. 

lé . plmt grand des Individus penchés 
sur let ctrttt parait être le subalterne 
des deux autres, du moins si l'on et} juge 
par k ^a-wujnis, àmum éAscouja. 

}g^f^^tie^sss& 
mêo pleee. Klla ea «sjwaajae t phae d'ua 

r ^ * * . r . W t ! f i eeenouir. 

« TrJ% k t b ! e domt4 ,«ai»nt* l tauthen-
tteité. Une répoaae dt l'Italien au pri
sonnier. 
, ^«iVP e^'c*ré>v«u^irta«ireste 
le Mensieigneur en metant snr son ne* 
une grwsBTère paire de aMttestenontéet 
tur eord*. 

i listant de sileaot absolu règr» 
tandis qua les deux kenimes relisen? la 

lastjiictivemènL Sirfeâ suit^lu r«urn«t 

!!«5£15liSi,3fîa«,rïss3 BQTî  d e n t d é . „ 
sur le a«L II dort 

te jdfâe bohéntioâ fat ut 
ï ï ï ? P * i & ^ ^ ^ t en somtoî e^ 
trete tataTidoa sont bieuMbraêTai L^? 
puiser des titres sdat adjr oeto ^ o S S l 
prodigieusement interoaatjata. "" 

(A. tmivre.) 
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